
Voilà déjà 7 ans que l’indissociable duo que formait la paire 
défensive Danick Daucourt et Valentin Du Bois ont rac-
croché les patins. Enfants de la région, les deux gaillards 
peuvent se targuer de figurer parmi le Top-7 des joueurs les 
plus fidèles au club. Liés sur la glace comme à la ville, ce 
sympathique binôme revient sur les beaux jours qu’ils ont 
coulés aux Mélèzes.

Daucourt 
Du Bois&
l’indéfectible duo du HCC

Là où tout a commencé…
Natif des Ponts-de-Martel, Valentin Du Bois a passé beaucoup de temps entre le ter-
rain de foot et la patinoire où « il était naturel d’y passer tout notre temps. Avec mon 
grand frère qui faisait déjà du hockey, la balance a vite penché pour ce sport ». Il faut 
dire que son frère Félicien a également eu une très belle carrière en Ligue nationale.

Quant à Danick Daucourt, c’est surtout de par la proximité de la patinoire par rapport à 
son lieu d’habitation qui a fait qu’il a commencé ce sport. « Mon papa a joué aux Ponts-
de-Martel et à Université Neuchâtel, mais je pense surtout que, comme beaucoup de 
gamins de la région, chacun passait son temps à aller “pucker” à la patinoire. À 5 ans, 
j’ai alors fait un essai et cela m’a plu. »

C’est vers l’âge de 10 ans qu’ils ont fait connaissance lorsque le Ponlier est venu jouer 
en junior avec le HCC. Depuis lors, les deux compères ne se sont plus jamais quittés. 
On peut également souligner — pour l’anecdote — que même leurs papas respectifs 
ont joué ensemble sous les couleurs des Ponts-de-Martel en 2e ligue. Duo quand tu 
nous tiens…

Boulot, métro, dodo
Au fi l des années, les deux compères ont développé une grande complicité puisque 
dans bien des domaines, Valentin Du Bois et Danick Daucourt ont franchi plusieurs 
étapes communes. Hormis le HCC, ce sont également les études qui les ont amenés 
à se côtoyer quotidiennement. Tous les deux ayant suivi la même formation de mé-
diamaticien à l’École Technique du Locle. Après une brève incartade professionnelle 
pour chacun, c’est dans l’entreprise de transport Von Bergen qu’ils se sont fi nalement 
retrouvés dès 2006. 

Une entreprise bienveillante qui leur a laissé l’opportunité de mener leur carrière de 
hockeyeur tout en leur offrant la possibilité de créer un avenir professionnel solide 
pour la suite. « C’était donnant-donnant. Notre patron était très conciliant, mais le deal 
était d’être 100 % focus sur le travail lorsque nous y étions. » nous explique Valentin. 
Il faut dire que les deux jeunes hommes ont appris très tôt à jongler avec tous leurs 
impératifs : « Depuis le Tech, nous avons dû apprendre à nous organiser lorsque nous 
partions tôt pour les déplacements. Rattraper les cours, jongler avec les heures d’en-
traînement. Quand nous sommes arrivés sur le marché du travail, notre organisation 
était quasi rodée. » plaisante pour sa part Danick.

Fidèles parmi les fi dèles
Une chose démarque clairement ces deux joueurs : la fi délité à leur club. Formés au 
HCC, Valentin et Danick n’ont jamais connu d’autre club professionnel que celui des 
Mélèzes. Seuls des joueurs comme Neininger, Pochon, Jaquet, Vacheron et Leimgru-
ber devancent les deux acolytes au niveau des présences sous les couleurs chaux-de-
fonnières. 

Était-ce par manque d’intérêt des autres clubs ? Le Ponlier avoue qu’il n’a jamais cher-
ché à partir. « Je n’ai pas forcément eu d’opportunités d’aller ailleurs et au fond de 
moi, cela m’arrangeait bien. J’étais bien au sein de ce club. Je ne regrette aucunement 
d’avoir fait toute ma carrière ici. ». 

Un avis partagé par Danick Daucourt qui a même eu la chance et l’honneur de terminer 
sa carrière en tant que capitaine du HCC. Une belle récompense pour le Chaux-de-
Fonnier qui a fi nalement toujours eu ses points de repère ici. « J’étais content du rôle 
que j’avais au HCC. J’étais professionnellement bien inséré avec un employeur très 
compréhensif par rapport à ma double carrière. Ma femme est également chaux-de-
fonnière. Il n’y avait pas de raison d’aller ailleurs. »

Natif des Ponts-de-Martel, Valentin Du Bois a passé beaucoup de temps entre le ter-

par Maude Mazzoleni

ALLACCESS1818 ALLACCESS 19ALLACCESS



ALLACCESS2020 ALLACCESS

Danick 
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Valentin 
Du Bois

Défenseur
01.01.1986

Marié, deux filles
Club formateur : HCC

Carrière professionnelle : 
2002 — 2015 

(547 matchs avec le HCC)

Attaquant reconverti en défenseur
23.04.1986

Marié, deux filles
Club formateur : 

Les Ponts-de-Martel puis HCC
Carrière professionnelle 2004-2015 

(529 matchs avec le HCC)

Arrêt de la compétition
Avant même leurs 30 printemps, les deux ex-défenseurs ont ainsi raccroché les patins. 
Ils se sont toujours donnés corps et âme à la tâche et il faut dire qu’ils ont vécu de 
plein fouet la transition entre la LNB amateur et la Swiss League actuelle. Alors qu’à 
leur début, la majorité des joueurs étaient semi-professionnels (beaucoup avaient un 
travail à côté), la tendance s’est totalement inversée.

« Cela devenait compliqué de devoir tout concilier : les entraînements d’été, les camps, 
les séances vidéo, les heures de rendez-vous toujours plus tôt. On nous en demandait 
toujours plus ».

Si les deux gaillards ont toujours prouvé qu’ils savaient vivre à 100 à l’heure, la donne 
a également un peu changé au niveau personnel puisque — n’y voyez-vous pas encore 
une similitude ? – autant Valentin que Danick se sont mariés et ont eu deux petites 
filles. Une vie de famille bien remplie qui venait s’ajouter au covoiturage quasi journa-
lier pour se rendre à leur travail de Domdidier.

L’arrêt de la compétition a été un cheminement réfléchi par l’un et l’autre. Les objectifs 
principaux ont toujours été de « prendre du plaisir sur la glace en se fixant comme 
objectif de toujours essayer de donner le meilleur de soi-même » souligne Valentin. 

Autant pour l’un que pour l’autre, une carrière de hockeyeur n’était pas un objectif en 
soi, mais leur évolution constante leur a finalement permis de vivre un peu de leur pas-
sion et à « aucun moment nous n’avons fait de sacrifices, » précise Danick Daucourt. 
« Il y a certes des moments où nous avons fait des choix. Il y a parfois eu des moments 
de doutes, comme chacun pourrait en avoir, mais je suis content de la carrière que j’ai 
menée. » 

Valentin de rajouter : « Quand tu n’es pas seul, cela motive. Nous étions une petite 
bande à bosser à côté. Lorsque tu vois que l’autre est capable de le faire, tu te dis que 
toi aussi. Nous n’étions pas les seuls dans cette situation ».

La belle amitié
Si dans leurs caractères, il est plutôt facile de dissocier Danick Daucourt de Valentin Du 
Bois, force est de constater qu’il y a beaucoup de parallèles entre eux, une similitude 
qui leur a souvent valu le surnom de « jumeaux du HCC ». Une étiquette qui, pour eux, 
n’a jamais vraiment eu de sens. 

De simple coéquipier de hockey, les deux jeunes hommes sont devenus des amis. Cha-
cun s’accorde à dire que l’un et l’autre s’apportent une belle complémentarité. Malgré 
une vie bien remplie, le duo de choc prend toujours du temps ensemble : que cela soit 
pour faire un tennis ou un resto. Malgré les années, l’entente perdure et nous pouvons 
vous l’assurer, les deux Abeilles sont restées humbles et sympathiques comme au bon 
vieux temps  !   

Souvenirs 
À l’évocation des souvenirs aux Mélèzes, le duo peine à en ressortir un en particulier. 
Il faut dire qu’après plus de 25 ans de partage, il y aurait une multitude d’anecdotes à 
ressortir. 

« Sportivement parlant, atteindre deux fois la finale de championnat a été un souvenir 
incroyable. Il y a également eu cette demi-finale contre Lausanne dont tout le monde 
parle encore, » se remémore Du Bois.

Danick Daucourt ajoute : « On a eu la chance, en dehors de ces succès, de côtoyer un 
noyau de joueurs de la région très solide. D’avoir vécu des choses comme cela avec de 
tels coéquipiers a vraiment été un plaisir. Nous nous côtoyons toujours d’ailleurs. »
S’ils suivent encore assidûment les résultats de leur ancienne équipe, les deux amis s’ac-
cordent à dire qu’ils ne viennent plus très régulièrement aux Mélèzes. Mais lorsqu’ils y 
sont de passage, les souvenirs remontent. « C’est peut-être bête, mais j’adore l’odeur du 
vin chaud », nous glisse Du Bois. « Même lorsque je jouais, je le sentais. La patinoire était 
pleine, il y avait de l’ambiance. » Un avis partagé Danick Daucourt qui souligne le fait 
« qu’il y a vraiment une atmosphère particulière qui se dégage aux Mélèzes. »
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